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Symbologie 
 

 

 

Par ce dernier mot, j’entends surtout ce qui, en un langage 

symbolique, évoque, exprime et figure le mieux l’État invisible, 

c’est-à-dire les services secrets au sens large. 

Et parce que toute activité humaine s’inscrit d’abord dans 

un cadre spatio-temporel, je vais naturellement débuter par-là. 

Ainsi, quels pourraient être les temps et lieu de prédilection des 

services de renseignement et de leurs membres ? 

S’agissant du temps, la nuit s’impose telle une évidence, et 

pour ce qui est du lieu, c’est le monde souterrain qui me vient à 

l’esprit. En effet, la nuit 
16

 est le moment idéal pour se livrer à 

des actions secrètes, illicites et silencieuses. Et le jour, un refuge 

situé sous la surface offrira des avantages similaires, permettant 

aux serviteurs de l’État invisible d’œuvrer à l’abri des regards 

indiscrets. La première et le second sont indissociables, nous les 

avons déjà rencontrés, et se complètent logiquement. 

 

Voici comment nous pouvons résumer ces données. 

 

 

 État invisible 

(Élite initiée) 
Peuple 

(Société profane) 

Espace Monde souterrain Surface 

Temps Nuit Jour 

 

 

Fort de l’étude, au chapitre précédent, du terme « secret », 

je constate justement que les différentes définitions de celui-ci 

ramènent souvent à la nuit et au monde souterrain. Sous sa 

forme adjectivale, « secret » vient du latin secretus, qui signifie 

notamment « secret, caché », la dissimulation figurant un 
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 Par convention, j’appelle « nuit » la durée comprise entre le coucher et le 

lever du soleil, et distingue donc le « cœur » de celle-ci, soit l’intervalle où 

l’obscurité est maximale, dit « nuit astronomique », alors que notre étoile se 

trouve au moins dix-huit degrés sous l’horizon de l’observateur. 
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caractère essentiel de l’une et l’autre. Sous sa forme substantive, 

ou nominale, « secret » est issu du latin secretum, dont l’un des 

sens les plus fréquents est « retraite , lieu écarté », lequel 

convient parfaitement au monde souterrain. 

 

 

En qualité d’adjectif, j’avais trouvé sept synonymes au 

mot « secret ». Le premier, « clandestin », renvoyait à l’idée de 

ce qui se fait « en secret, en cachette », mais surtout à ce « qui 

se dérobe à la surveillance ou au contr¹le de lôautorit® ». 

Nous pourrions dire cela du milieu criminel, n’est-ce pas ? Or, 

en anglais, le terme « underworld », ou « monde souterrain », 

désigne tout autant le séjour des morts localisé sous celui des 

vivants, c’est-à-dire en deçà de la surface de la terre, que la 

fraction de la société engagée dans le crime ou le vice. 

En français, cette dernière est appelée la « pègre ». 

Guidé par l’intuition et le bon sens, je me dis qu’un certain 

nombre d’organisations mafieuses, de cartels, de gangs et autres 

groupes terroristes, pourraient en fait appartenir, eux aussi, à 

l’État invisible, en compagnie des services de renseignement, 

des clubs élitistes, des sociétés secrètes stricto sensu 
17

 et des 

fraternités étudiantes fermées. Après tout, ces structures ont en 

commun le culte du secret et son corollaire : rites de passage, 

cérémonial et symbolique. En outre, les liens entre trafic de 

drogue international et services secrets sont prouvés et notoires. 

Décidément, le monde du dessous semble bien surpeuplé. 

 

Autre équivalent de « secret », le mot « occulte », avec 

l’idée de ce qui agit discrètement et dont les buts sont inconnus, 

cachés, tel que dans l’expression « influence occulte ». Nous 

l’avons vu, en anglais, « occult » a pour synonyme le terme 

« dern » qui, en tant que substantif, signifie « darkness », 

« obscurity ». Ici, la notion de noirceur, de ténèbres, et celle 

d’obscurité, évoquent à la fois la nuit et le monde souterrain. Cet 

aspect est particulièrement important pour comprendre la nature 

profonde des services secrets et mérite quelque développement. 

                                                           
17

 J’inclus sous cette dénomination la franc-maçonnerie, société secrète dont 

ceux qui n’en sont pas membres en ignorent presque tout. Vous remarquerez 

que nul n’a jamais réussi à filmer une véritable assemblée maçonnique à la 

dérobée. Il existe de prétendues vidéos de ce genre, mais ce sont des canulars. 
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Troisième synonyme éloquent, le mot « sourd », qualifiant 

des « actions invisibles et lentes qui se font dans le secret ». En 

effet, ne parle-t-on pas de « sourdes menées » pour désigner ce 

type de conjuration ? Du reste, ce terme évoque aussi un son 

« qui parvient à l’oreille sous une forme atténuée, étouffée ». 

À l’instar d’un bruit provenant du sous-sol, par exemple, ce qui 

nous ramène encore au monde souterrain. 

 

Autre équivalent, le mot « sournois », dont la définition est 

« qui dénote de la dissimulation, hypocrite ». Toujours cette 

notion de ce qui est caché, que nous rattachons sans difficulté à 

la nuit et au monde souterrain, de même qu’une allusion à la 

fausseté des rapports humains, que les ténèbres permettent. 

J’ajoute qu’un « mal sournois » est une manifestation 

progressive et insidieuse, ou infection difficile à diagnostiquer. 

Les deux présents termes renvoient, selon moi, à « invisibles » 

et « lentes », antérieurement cités. Ici, c’est le caractère quasi 

insaisissable de la nuit, du monde souterrain et de ce qui s’y 

passe qui est mis en évidence. D’où les images associées à celui-

ci par la tradition : ver, serpent, tentacule ou métastase. 

 

Cinquième synonyme, encore plus clair, bien sûr, le mot 

« souterrain », pour ce « qui est, se fait sous terre à une certaine 

profondeur ». Au-delà, j’y vois plus qu’une référence au monde 

dit souterrain et ne peux m’empêcher de penser aux profondeurs 

de l’âme 
18

 où, là aussi, peut se nicher la noirceur la plus intense. 

D’où l’anglais « darkness », qui possède ce double sens. Parfois, 

les ténèbres sont intérieures, intimes. À ce titre, une chanson 

telle que The Sound of Silence, due à Paul Simon et Arthur 

Garfunkel, peut être « lue » de deux façons totalement opposées. 

Petite parenthèse, à propos des « menées souterraines », 

expression signalant ce « qui se trame secrètement ». Je trouve 

très intéressant ce terme issu du vocabulaire textile car, sous sa 

forme substantive, il désigne une succession de fils horizontaux 

qui s’entrelacent avec la chaîne. Or, je le rapproche volontiers 

du mot « matrice », sorte de double trame puisqu’il s’agit d’une 

« structure à deux dimensions ayant plusieurs lignes et plusieurs 

                                                           
18

 Ou les profondeurs de la nuit, comme dans le poème éponyme de Robert 

Desnos, extrait du recueil "La Liberté ou l’Amour", publié chez Gallimard. 
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colonnes dont chaque intersection a un élément ». Difficile de ne 

pas penser à Matrix, premier film de la série de longs-métrages 

des frères Wachowski, où la nuit et le monde souterrain sont des 

thèmes omniprésents. C’est là un bel exemple de langue des 

oiseaux, ensemble de jeux de mots complexes servant de codage 

subtil multilingue, très prisée des services de renseignement. 

 

Dernier équivalent, le terme « subreptice » renvoie à la 

fois à la nuit et au monde souterrain, où peut s’épanouir ce « qui 

se fait furtivement  et dôune mani¯re d®loyale, illicite ». Notez 

le retour, ici, de la notion d’hypocrisie et d’illégalité, propre à la 

pègre, à ce que les anglophones appellent « underworld ». 

 

Et maintenant récapitulons une première fois. 

 

 

 État invisible 

(Élite initiée) 
Peuple 

(Société profane) 

Espace Monde souterrain Surface 

- Enfer(s), Hadès - 

- Pègre (underworld) - 

- Cave, sous-sol - 

   

Temps Nuit Jour 

   

Points communs / / 

- Ténèbres, obscurité - 

- Invisibilité - 

- Profondeur(s) - 

- Furtivité - 

 

 

Sciences secrètes et science du secret 

 

Revenons, comme promis, à l’occulte, qui touche donc à 

la fois à la nuit et au monde souterrain. C’est le gros morceau de 

notre analyse et il est capital d’étudier cet aspect dans le détail. 

D’abord, si le monde des morts, ou « underworld », est lié, par 
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définition, à l’occultisme – je songe à la nécromancie, ou encore 

au spiritisme – de même qu’au surnaturel, la nuit l’est tout 

autant. En effet, l’intervalle nocturne est celui de l’astrologie, 

d’abord, de l’alchimie, avec ce qu’on appelle la « putréfaction » 

ou « œuvre au noir », de la magie, ou de la sorcellerie (les 

magiciens et les sorcières sont, selon les mythes et légendes, 

beaucoup plus puissants la nuit et autour de la pleine lune), et 

d’un bestiaire de créatures plus fantastiques les unes que les 

autres. Je pense en priorité aux vampires et aux loups-garous. 

Les premiers dorment sous terre, le jour, et ne sortent que 

la nuit. Nous retrouvons les espace et temps de l’État invisible. 

Mieux encore, les vampires se reposent le plus souvent dans une 

crypte, ce qui m’évoque le « message crypté » cher aux agents 

de renseignement. Comment ne pas songer, dans ces conditions, 

aux services secrets ? Le mot « crypte » vient du latin « crypta » 

qui signifie « crypta, grotte, endroit souterrain ». Ainsi, le terme 

« grotte » est emprunté à l’italien « grotta » procédant du même 

mot latin. Pensez au nombre de fois où vous avez croisé un tel 

endroit dans un récit mythique, légendaire ou autre, de celle de 

Lascaux à la caverne de Platon, en passant par celle d’Ali Baba 

et la grotte de Hira du prophète Mohammed où les musulmans 

affirment qu’il reçut le Coran de l’archange Gabriel. 

En fait, les vampires passent leur temps diurne sous terre 

et leur temps nocturne dehors, à l’imitation des serviteurs de 

l’État invisible. Il ne s’agit évidemment pas d’une coïncidence. 

Mais je ne vous en dis pas davantage. Pour l’instant. 

Les seconds sont des humains banals le jour et la majeure 

partie du mois. Mais à l’approche de la pleine lune, ils sont 

confrontés à des changements d’ordre métabolique jusqu’à se 

métamorphoser en loup-garou, être moitié homme, moitié loup. 

Liées à la lune, astre de la nuit par excellence 
19

, ces créatures se 

heurtent parfois aux vampires, comme dans la saga Twilight, ou 

« Crépuscule 
20

 », et son précédent adulte baptisé Underworld. 

À bien y réfléchir, ces deux séries de longs-métrages ont 

l’air de raconter une histoire dans l’histoire, comme s’ils étaient 

                                                           
19

 Les poètes appellent volontiers la lune le « flambeau de la nuit » ou encore 

le « soleil des loups », ce qui indique que nous sommes sur la bonne piste. 
20

 En anglais, « Twilight » désigne aussi bien le crépuscule du soir que celui 

du matin, ou « aurore ». Ce mot a enfin le sens de « pénombre », « brumes », 

« demi-jour » et, ça ne s’invente pas, « entre chien et loup ». 
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destinés à n’être compris qu’entre les lignes. Un seul exemple, 

que ces œuvres ont en commun, un étrange discours autour de la 

notion de race, des liens du sang, des lignées biologiques, des 

dangers d’hybrider vampires et loups-garous, de l’aberration que 

représentent, non seulement les hybrides nés d’unions entre les 

deux « espèces » mais aussi l’accouplement interracial même de 

leurs membres respectifs. Une telle obsession laisse perplexe, 

surtout lorsque nous apprenons que la créatrice de Twilight, la 

romancière Stephenie Meyer, est censée être une chrétienne 

pratiquante et que le scénariste des trois premiers Underworld, 

Danny McBride, est a priori peu suspect de racisme larvé. 

Mais les critiques de cinéma ne bronchent jamais 
21

. 

Pourtant, ces films contiennent des thématiques et, parfois, 

des répliques qui, si elles étaient appliquées à des ethnies réelles 

et non à des créatures fantastiques, aboutiraient à la mise au 

pilori de ces productions par les mass-médias et les tribunaux. 

 

Où cela nous mène-t-il ? Eh bien à une révélation qui m’a 

beaucoup surpris moi-même, mais dont j’ai pu maintes fois 

vérifier la pertinence. Les services de renseignement se servent 

de l’occultisme tel d’une couverture. 

 

 

 

 

 

 

 

À travers les âges, un certain nombre d’agents secrets 

s’avèrent avoir été aussi des occultistes : magiciens, astrologues, 

spirites, alchimistes, ou encore visionnaires. Le plus connu est 

peut-être l’anglais John Dee qui, aux dires des historiens, signait 

ses messages confidentiels adressés à la reine Élisabeth I
re

 d’un 

énigmatique « 007 », qui n’est pas sans rappeler un autre officier 

de renseignement, fictionnel celui-ci, le fameux James Bond. 

                                                           
21

 D’autant que le phénomène n’est pas isolé. Je mentionnerai le premier 

volet de la saga X-Men, de Bryan Singer, sorti en 2000, où le racisme d’un 

Erik Lehnsherr (Magneto), juif rescapé des camps de la mort, est manifeste. 

Le suprémacisme, devrais-je dire, affleure en effet d’un bout à l’autre du 

film. Bizarrerie bien moins présente dans le comic d’origine, à mon sens. 

Couverture 

Déguisement protecteur – au sens large – utilisé par une 

personne, une organisation ou une installation pour dissimuler sa 

véritable affiliation à des activités clandestines ou sensibles. 
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Dee était en outre un adepte de la philosophie hermétique, 

ou hermétisme, du nom grec du dieu Mercure / Hermès, célébré 

par les alchimistes, et que nous avons déjà croisé précédemment. 

Cette entité est de surcroît celle des voleurs qui, bien entendu, 

opèrent plus souvent de nuit que de jour 
22

. Signalons le cas de 

deux autres Anglais, Gerald FitzGerald, 11
e
 comte de Kildare, et 

Henry Percy, 9
e
 comte de Northumberland, chacun surnommé le 

« Wizard Earl 
23

 » à cause de son goût prononcé pour la magie 

et l’occultisme. Or, le premier a pour mère Élisabeth Grey, une 

cousine du roi Henri VII, fondateur de la dynastie des Tudors, et 

se trouve très proche du pouvoir. Néanmoins, ses occupations, 

connues de tous, ne semblent gêner personne à une époque où 

les guerres de religion déchirent pourtant l’Angleterre. 

Le second, lui, cousine avec Thomas Percy, qu’il utilise 

pour des missions secrètes auprès du roi Jacques VI d’Écosse, 

qui succèdera à la reine Élisabeth sur le trône. Ledit cousin sera 

par ailleurs impliqué dans la Conspiration des poudres de 1605, 

sombre affaire d’État que les services secrets de la Couronne 

pourraient avoir monté de toutes pièces. Là encore, les activités 

d’occultiste de Henry Percy ne suscitent aucune opposition, ne 

provoquent pas un seul scandale, alors que d’autres ont connu la 

prison, voire pire, pour beaucoup moins que ça. 

Et comme si ce n’était pas suffisant, FitzGerald et Percy, 

nos « comtes sorciers », sont tous deux liés par le mariage aux 

Cecil, la famille aux commandes des services de renseignement 

anglais depuis plusieurs générations 
24

. Si la généalogie ne vous 

rebute pas, c’est là une mine d’or pour les chercheurs. 

 

En résumé, donc, il n’y avait pas plus de « wizards earls » 

que d’esprits frappeurs à Kilkea Castle, la résidence principale 

de Gerald FitzGerald, 11
e
 comte de Kildare, celui-ci et Percy 

étant simplement des agents secrets aux ordres de la Couronne 

                                                           
22

 Hermès est du reste un guide du monde souterrain, ou psychopompe, c’est-

à-dire un conducteur des âmes des morts. 
23

 Littéralement, le « comte magicien » ou, le « comte sorcier ». 
24

 FitzGerald a pour arrière-grand-tante maternelle Eleanor Neville qui se 

maria avec Thomas Stanley, 1
er

 comte de Derby, dont l’un des descendants, 

William Stanley, 6
e
 comte de Derby, épousa Élisabeth de Vere, nièce de 

Robert Cecil, patron des services secrets anglais d’alors. Quant à Percy, son 

fils Algernon se maria avec Anne Cecil, petite-fille du même Robert Cecil. 
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qui usaient de la superstition des populations, entretenue par 

l’État invisible, pour dissimuler leurs activités clandestines. Une 

sorte de cover legend à l’attention de citoyens naïfs. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Il est certain que les rumeurs sur les prétendus pouvoirs 

magiques détenus par FitzGerald devaient éloigner les curieux, 

en plus d’entretenir la peur au sujet d’une personnalité que tous 

savaient proche de la reine. Le pouvoir, le vrai, devait en être 

très satisfait. À défaut de gagner le respect et l’amour des foules, 

la Couronne anglaise suscitait la crainte et l’obéissance aveugle. 

Mais ne croyez pas que l’occultisme n’était utilisé comme 

couverture pour les activités des services de renseignement qu’à 

l’époque de la Renaissance anglaise. Aujourd’hui, ces agents 

secrets déguisés en magiciens ont toujours pignon sur rue et la 

société profane n’y voit que du feu. Je ne citerai qu’un seul 

exemple, ici encore, celui de l’écrivain britannique Alan Moore, 

occultiste, magicien cérémonial et anarchiste 
25

. Rien que ça ! 

Et une figure incontournable du « monde souterrain ». 

 

Pour finir avec cette parenthèse, je voudrais vous montrer 

que tout est sous notre nez depuis le départ. En anglais, on 

appelle « black arts », ou « arts noirs », l’ensemble des pratiques 

telles que la magie, ou sorcellerie, et la nécromancie. J’imagine 

que vous avez déjà entendu parler des « black operations », ou 

« black ops », expression qui désigne des campagnes secrètes 

menées dans la clandestinité par des unités d’élite issues des 

forces armées, mais dont l’organisation, le comportement et la 

nature des missions diffèrent totalement de ceux de l’appareil 

militaire traditionnel. Ainsi, magiciens et troupes spéciales 

                                                           
25

 Cette dernière qualité n’est sans doute pas due au hasard, car la mouvance 

anarchiste est infiltrée de longue date par les agents de l’État invisible. 

Cover legend 

Scénario inventé de toutes pièces afin d’expliquer les 

antécédents d’un individu ou d’une organisation, et des activités 

passées ou présentes, ce en des termes destinés à protéger et 

dissimuler toute participation à une activité clandestine ou 

autrement sensible. Ce récit incorpore autant de vérités que 

possible. Il doit être plausible. (Synonyme : « légende »). 
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opèrent dans le noir, au sens figuré et au sens littéral, l’opacité et 

l’obscurité de la nuit garantissant le secret et la réussite de leurs 

« missions » respectives. C’est aussi simple que cela. 

Dans le même ordre d’idée, et toujours en anglais, le mot 

« spook » évoque un esprit qui revient hanter un lieu, de même 

qu’un fantôme, une apparition spectrale. Mais dans le jargon de 

la communauté du renseignement, c’est un espion 
26

. Exemple 

éloquent de lien entre surnaturel et services secrets, les seconds 

utilisant le premier pour dissimuler leurs activités clandestines. 

D’une façon péjorative et datée, le terme « spook » qualifiait 

aussi un individu à la peau noire. 

Et ce n’est pas tout. 

Les « black arts » sont encore appelés « dark arts », ce qui 

parlera aux aficionados de l’univers de Star Wars, avec le « côté 

obscur », ou « dark side », de la Force, bien sûr. Ceux qui ont 

été chargés de la traduction de certaines expressions du scénario 

original savaient d’ailleurs fort bien ce qu’ils faisaient. En effet, 

la « Death Star », ou « Étoile de la mort  », arme secrète et quasi 

absolue de l’Empire, est appelée « Étoile noire » dans  la version 

française de 1977. Or, en anglais, ces mots se traduisent par 

« Black Star 
27

 », parfaite anagramme de « Black arts ». 

Enfin, dans la communauté du renseignement, on appelle 

« agent en place » une personne qui demeure en position tout en 

agissant sous la direction d’un service de renseignement hostile 

auquel il passe officiellement pour être toujours fidèle. Dans la 

langue de Shakespeare, cet individu est désigné par l’expression 

« recruitment-in-place », ou « recrue en position », dans ce 

contexte. Le sigle officiel est RIP, jeu de mots pour « Rest in 

peace », ou « Repose en paix », nouvelle référence à la mort , à 

laquelle est lié le monde souterrain. Ce n’est pas un cas unique. 

Lorsque l’interprétation du contenu manifeste de déclarations 

publiques ne révèle pas le but réel de leur auteur, il est question 

de « communications ésotériques 
28

 ». Encore le monde occulte. 

 

                                                           
26

 Au Royaume-Uni, « specter » s’épelle « spectre », emprunté au français. 

D’où le SPECTRE, organisation criminelle de fiction inventée par l’espion 

écrivain Ian Fleming, lui-même de nationalité britannique. 
27

 Cette allusion, sous ma plume, aux chansons éponymes de David Bowie et 

feu Elvis Presley n’a rien de fortuit. 
28

 Expression actuellement utilisée par le contre-espionnage étasunien. 
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Le lecteur aura compris que s’il existe autant de ponts 

entre monde occulte et services de renseignement, c’est que 

ceux-là s’en servent telle d’une cover, une couverture. Ce sont 

ainsi des pans entiers de notre histoire commune qu’il nous faut 

revoir, relire, réinterpréter, à l’aune de cette hypothèse de travail 

qui, vous le constaterez par vous-même, s’avère plus que 

fondée. Je songe notamment au procès des sorcières de Salem, 

Massachussetts, en 1692, à la bête du Gévaudan, qui terrorisa la 

population locale de l’actuelle Lozère entre 1764 et 1767, à 

Fig. 5 : Notez combien l’Étoile noire (à droite), ressemble à 

Mimas (à gauche), satellite naturel de Saturne dont le cratère 

Herschel n’a été découvert qu’en 1980 par la sonde Voyager 1, 

soit trois ans après la sortie de Star Wars, qui lança la saga. Bête 

coïncidence, selon certains. Mais de ces hasards, il y en a légion. 

Et cela pourrait tout aussi bien signifier que cette photo n’est pas 

conforme à la réalité ou que la NASA dispose d’un programme 

d’exploration du système solaire plus complexe qu’annoncé. 

J’en veux pour indice, à défaut de preuve, que George Lucas a 

fait réaliser une partie des trucages relatifs à la Death Star par un 

ordinateur du Jet Propulsion Laboratory (JPL), coentreprise 

justement chargée de la construction et de la supervision des 

vols non habités de la célèbre agence spatiale. Détail curieux, en 

anglais, l’expression « black star », ou « étoile noire », serait un 

autre nom de Saturne d’après une antique croyance juive. Enfin, 

l’un des fondateurs du JPL, l’Américain Jack Parsons, né Marvel 

Whiteside Parsons, était un occultiste suspecté d’espionnage. Ne 

voir ici que des coïncidences relève de l’aveuglement. 
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l’atypique tueur en série Peter Kürten, alias le « vampire de 

Düsseldorf », ou encore à la dernière affaire de loup-garou que 

connut notre pays, à Bourg-la-Reine, non pas au Moyen Âge 

mais en 1930, il n’y a même pas un siècle d’ici 
29

. 

Tous ces évènements auraient un rapport avec les services 

secrets, d’après moi ? Oui, je le pense, car un certain nombre 

d’indices le laissent supposer. Et cette petite liste est loin d’être 

exhaustive. À ma connaissance, les derniers individus à avoir été 

exécutés pour sorcellerie sont des citoyens de l’Arabie saoudite, 

dont l’un, Muree bin Ali bin Issa al-Asiri, a été décapité dans la 

province de Najran, le 19 juin 2012. Croyez-vous sérieusement 

que le régime saoudien et ses juges s’imaginent réellement que 

ces personnes ont pactisé avec le Démon et jeté des sorts pour 

provoquer le divorce d’un voisin ou bien le licenciement d’un 

collègue de bureau ? Ce n’est évidemment pas le cas. En vérité, 

ces étranges condamnations dissimulent autre chose, l’exécution 

d’agents de l’étranger et de « traîtres de l’intérieur ». 

Mais pourquoi procéder ainsi ? Tout bêtement pour ne pas 

avoir à reconnaître, auprès du peuple profane, que l’ennemi a 

réussi à infiltrer tel ou tel espion dans le pays depuis des années, 

au nez et à la barbe des autorités. En effet, cela fait désordre, 

surtout quand le pouvoir en place est déjà contesté. Alors, on 

trouve un prétexte fallacieux, suffisamment gros pour que ceux 

qui ont envoyé leur agent saisissent clairement que celui-ci a été 

démasqué, ainsi que l’organisme émetteur, et que c’est à ce titre 

que sa tête a roulé par terre. En fait, c’est de la communication. 

Ainsi est la coutume entre États invisibles antagonistes, où 

les protocoles en usage sont étonnants et hauts en couleur. Par 

exemple, en Thaïlande, qui est une sorte de territoire neutre où 

affluent des officiers de renseignement devant se rencontrer de 

manière informelle, le pouvoir manie l’accusation de pédophilie 

pour justifier telle arrestation avant que l’infortuné agent secret 

ne soit rapatrié et, par la suite, lavé de tout soupçon. Et quand un 

ou plusieurs espions sont arrêtés en Amérique latine, le motif 

avancé est souvent le trafic de drogue. Façon « Air Cocaïne ». 

 

Ceci précisé, procédons enfin à notre deuxième synthèse. 

 

 

                                                           
29

 Sophie Bobbé, Le Loup, Le cavalier bleu, 2003, p. 99. 
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 État invisible 

(Élite initiée) 
Peuple 

(Société profane) 

Espace Monde souterrain Surface 

- Enfer(s), Hadès - 

- Pègre (underworld) - 

- Cave, sous-sol - 

- Alchimie - 

- Grotte, crypte - 

   

Temps Nuit Jour 

- Astrologie - 

- Loup(-garou) - 

- Lune - 

   

Points communs / / 

- Ténèbres, obscurité - 

- Invisibilité - 

- Profondeur(s) - 

- Furtivité - 

- Magie (sorcellerie) - 

- Nécromancie - 

- Spiritisme - 

- Vampire - 

- Mercure / Hermès - 

- Fantôme, esprit - 

- Diable 
30

, Satan - 

 

 

En me fiant uniquement, pour le moment, à ce que j’ai 

déjà évoqué au chapitre précédent, je complète cette liste de la 

manière suivante. Nous y avions donc croisé le dieu Mercure, ou 

                                                           
30

 J’inclus le Diable (Satan), à cause des ténèbres de l’âme, intérieures, et des 

ténèbres environnantes, extérieures, caractéristiques de la nuit et du monde 

souterrain. Mais le Démon est aussi « l’ange des nuits », selon les poètes, et, 

bien sûr, l’ange, l’esprit, le « prince des ténèbres ». 
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Hermès, ainsi que la déesse Isis, symbole fort de la nuit et du 

monde souterrain. En effet, dans la mythologie égyptienne, cette 

entité est associée à l’inframonde, ou « underworld », et même 

si elle n’est pas la seule dans ce cas, Isis en est toutefois l’un des 

principaux animateurs avec son époux, le regretté Osiris, qui est 

la divinité de l’après-vie. De plus, l’illustre déesse est vénérée 

par la franc-maçonnerie, particulièrement en France, ce qui, de 

facto, la propulse au rang de figure de l’État invisible dans notre 

pays et ailleurs, eu égard au rôle majeur joué par cette société 

secrète dans la fondation de nombreux régimes républicains. 

Isis est encore liée à la nuit par son voile, dans la mesure 

où les ténèbres nocturnes sont aussi appelées les « voiles de la 

nuit ». Enfin, les Vierges noires, fréquentes en France, sont le 

vestige d’un antique culte voué à la grande déesse. Or, presque 

toutes les statuettes la représentant ne se trouvent pas en surface, 

à l’instar, par exemple, des « saints » chrétiens. Ainsi, la Vierge 

noire de la cathédrale de Chartres, détruite en 1793, était dite la 

« vierge-de-sous-Terre » et dressée dans une crypte. D’où le 

lien que je tisse volontiers avec le monde souterrain. 

D’une façon indirecte, Isis est nocturne par sa fonction de 

magicienne, ses qualités de dissimulation, la faculté de se rendre 

invisible et son assimilation à la lune, coiffée qu’elle est d’un 

disque évoquant l’astre de la nuit par excellence. Je vous l’ai dit, 

c’est un symbole incontournable de l’État invisible. 

 

À la nuit, je connecte la planète Vénus, aisément visible à 

l’œil nu le matin, aux aurores, ou le soir, au crépuscule, et qui 

semble, en quelque sorte, encadrer l’intervalle nocturne. De 

surcroît, Vénus est associée au Diable, ou Satan, ou Lucifer, du 

latin « lȊcifer », celui-ci étant appelé « porteur de lumière 
31

 ». 

 

Sans suivre d’ordre particulier, je vois un lien étroit entre 

les cultes à mystères, le processus d’initiation, la notion de 

silence 
32

 et la franc-maçonnerie, associés à la fois à la nuit et au 

monde souterrain. En effet, les rites de passage, les assemblées 

maçonniques et à fonction initiatique, se tiennent tantôt de nuit, 

tantôt en sous-sol, de jour ou pas. De tout temps, les profondeurs 

de la terre ont constitué leur espace de prédilection, d’où la 

                                                           
31

 Précisément, qui « porte », ou « apporte la lumière ». 
32

 Un maçon est censé rester silencieux pendant un an, avant d’être initié. 
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formule de type acronymique, le fameux V.I.T.R.I.O.L., maintes 

fois répétée, qui évoque aussi l’intérieur, l’intimité, le cœur, de 

l’âme humaine. De là, je rebondis vers une connexion, certes 

plus ténue, mais qui a du sens, celle d’avec la psychanalyse, dite 

« psychologie des profondeurs », à l’origine, et celle d’avec la 

confession auriculaire, où le chrétien se met à nu. 

Notez combien, en Occident, les psychanalystes ont peu à 

peu remplacé les prêtres, pour ce qui est d’entendre hommes et 

femmes leur confier souffrances intimes et mauvaises conduites. 

Les uns et les autres prétendant aider, guider, soigner, jusqu’aux 

tréfonds de l’âme. Ce qui est plus effrayant, par contre, c’est que 

psychanalystes et prêtres ont accès à des renseignements privés 

de première importance sur ceux qui se confient, ainsi que sur 

ceux dont les patients et fidèles parlent durant chaque séance de 

psychothérapie et chaque confession. 

Simple coïncidence ? 

 

 

Le terrier du lapin  

 

Parmi les autres symboles que nous avons déjà rencontrés, 

le lapin (blanc, dans l’univers d’Alice au pays des merveilles) et, 

par extension, son terrier  ou le labyrinthe de tunnels que forme 

ce dernier. Ceci n’est pas une simple vue de l’esprit. Étudions un 

instant l’expression « rabbit hole ». 

 

1. Un terrier (garenne) ou un clapier naturel, de même que 

l’entrée de l’un ou l’autre. 

 

2. (Figuré) Un chemin ou un moyen permettant d’accéder 

à un monde étrange, bizarre. [En référence, bien entendu, aux 

romans de Lewis Carroll.] 

Synonyme : miroir . 

 

Cela ne s’invente pas. Je pense à la locution « passer de 

l’autre côté du miroir », qui signifie « mourir, trépasser ». C’est 

pourquoi on dit « passer l’arme à gauche » ; parce que celui des 

duellistes qui a été vaincu transmet son arme de la main droite, 

qu’il utilisait au combat, à celle de gauche. Constatez que, selon 

la tradition, le côté gauche est celui du mal, du vice et de la 

mort , soit des caractéristiques du monde souterrain. 
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Or, l’un des rites de passage de la franc-maçonnerie est un 

simulacre de mort, signifiant la destruction du « vieil homme » 

afin de revêtir un nouveau corps, celui de l’initié, qui renaît donc 

à la vie par la gnose, la connaissance. Du moins est-ce ainsi que 

la chose est présentée à l’aspirant franc-maçon. Enfin, si vous 

tenez une clef dans la main droite et que vous regardez dans un 

miroir, ladite clef se trouve dans la main gauche de votre reflet. 

Le miroir est un objet fascinant à plus d’un titre. Et ce 

n’est pas fortuit si un grand miroir mobile, qui peut être incliné à 

volonté, s’appelle une psyché. Terme à rapprocher de la psyché, 

ou ensemble des manifestations conscientes et inconscientes de 

la personnalité d’un individu. Finalement, le lien entre le monde 

souterrain et la psychanalyse n’est pas si mince. Tout se tient, 

oui. Il n’y a pas de place, ici, pour le hasard. 

 

 

3. Une digression, ou diversion, assez chronophage et dont 

il est le plus souvent difficile de se détourner, de s’extirper. 

 

En parlant de digression, en voici une, très utile, toutefois, 

qui prend la forme [du début] de la premi¯re version de lôavant-

propos de cet ouvrage. Vous allez très vite comprendre. 

 

« Écrire une histoire des services secrets constitue bien sûr 

un véritable défi, dans la mesure où leur nature les porte à se 

dérober à la connaissance des profanes et à dissimuler l’essentiel 

de leurs activités aux regards indiscrets. 

C’est pourquoi rien n’est plus adapté, afin de mener un tel 

projet à terme, que le recours systématique au bon sens. Par 

cette expression, j’entends surtout la « capacité de discerner 

clairement ce qui est évident, sans en être distrait par d’autres 

considérations ». Voici donc le premier écueil : la diversion. 

Car la palette des moyens et des savoir-faire dont dispose 

le contre-espionnage pour identifier et neutraliser les agents de 

renseignement adverses, est aussi utilisée, avec une efficacité 

égale, à l’encontre des chercheurs, professionnels ou amateurs, 

qui s’intéressent d’un peu trop près aux services secrets. 

James J. Angleton, chef du contre-espionnage pour la CIA 

de 1954 à 1974, employait le terme de « jungle de miroirs  », en 

référence au poème Gerontion, de T. S. Eliot, où apparaissent 

les mots « wilderness of mirrors » que l’on peut traduire ainsi. 
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Cette jungle de miroirs, c’est la somme des innombrables 

stratagèmes, manœuvres, tromperies, artifices, montages, intox 

et autres ruses destinés à semer la confusion, induire en erreur et 

décourager les curieux. Dans pareil dédale, chaque reflet éclaire 

l’entendement autant qu’il égare, clarifie les choses autant qu’il 

les complique, et ce qui était perçu comme de la désinformation 

s’avère soudain authentique, tandis que ce que l’on croyait vrai 

est en réalité totalement faux. À l’intérieur de ce paysage sans 

cesse en mouvement, ou rien ne demeure figé très longtemps, le 

fait et l’illusion semblent littéralement fusionner. » 

 

 

L’image d’un labyrinthe vous vient-elle à l’esprit ? Si tel 

est le cas, c’est parfaitement normal et logique. Toujours en 

anglais, « rabbit warren », ou terrier (garenne), a pour sens les 

définitions suivantes, qui se répondent l’une l’autre. 

 

1. Un système souterrain de tunnels interconnectés 

occupés par des lapins. 

 

En vérité, mis à part « jungle de miroirs », je n’ai pas 

trouvé d’expression plus adéquate pour décrire l’État invisible, 

ce monde souterrain, cette nuit de l’esprit, où s’épanouissent les 

services secrets au sens large. D’où le caractère labyrinthique, 

parfois, du présent livre. Car il est absolument impossible de se 

prémunir d’un tel écueil à tout moment, en toute circonstance. 

C’est l’essence même du « clapier » d’être quasi impénétrable. 

J’espère néanmoins que le lecteur s’y retrouve et me pardonne 

ces difficultés. Accrochez-vous ! Vous ne le regretterez pas. 

 

 

2. Un environnement confusément labyrinthique. 

Synonyme : labyrinthe . 

 

Un peu plus haut, je vous parlais de la Vierge noire de la 

cathédrale de Chartres, dite la « vierge-de-sous-Terre » et jadis 

dressée dans une crypte. D’où le lien que je tissais aisément 

avec le monde souterrain. Eh bien sachez que cet édifice est 

connu pour abriter un labyrinthe de treize mètres de diamètre 

qui occupe une partie de la nef principale, entre la troisième et la 

quatrième travée. Personne ne sait combien de pierres ont été 
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utilisées pour le dallage de cette figure géométrique hautement 

symbolique. D’après un décompte récent, il pourrait y en avoir 

deux cent soixante-dix, soit la durée approximative, en jours, 

d’une grossesse humaine. Revoici donc la notion de renaissance, 

ou seconde naissance, illustrée par le simulacre de mort ritualisé 

dans les cérémonies maçonniques, secrètes et souterraines. 

 

 

Autres éléments à inclure 

 

Parlant de terrier, je songe au gilet que porte le lapin blanc 

dans Alice au pays des merveilles, et décide de le conserver en 

tant que symbole, fut-il mineur et indirect, du monde souterrain. 

 

Bien sûr, il serait fastidieux de dresser une liste par trop 

longue de ces symboles. Nous n’en verrions jamais la fin. Je me 

contenterai d’évoquer celui de la rose, pensant à la locution 

« sub rosa », cette fleur ayant presque toujours eu un rapport 

étroit avec l’amour, la passion et ce que l’on tient secret. 

J’inclus la clef, la porte, le passage, la serrure, connectant 

les uns les autres au monde souterrain, naturellement. Et parce 

que je sais à l’avance ce que nous allons trouver, ayant défriché 

le sujet pour vous, j’ajoute le chapeau, pour celui du dieu Edshu, 

ou Mercure / Hermès, et en référence au Chapelier fou du roman 

de Lewis Carroll ; petite note humoristique, la divinité grecque 

est aussi célèbre pour son casque et, en français, « avoir un pète 

au casque » est une expression figurée et familière pour « être 

ou paraître fou ». Même s’il s’agit d’un emploi récent. 

Plus étonnant, mais cela prendra bientôt tout son sens, je 

lie l’arc-en-ciel à l’État invisible, sans pour autant le rattacher à 

la nuit ou, encore moins, au monde souterrain. En effet, ce joli 

phénomène optique est associé à la déesse grecque Iris qui, en 

plus d’être la personnification de l’arc-en-ciel, est la messagère 

des dieux. Par ailleurs, l’État invisible peut tout aussi bien être 

symbolisé par l’œil, l’oreille ou la bouche, les deux premiers 

servant à espionner, ou recueillir des renseignements, la dernière 

à communiquer les informations ainsi obtenues. 

Signalons par ailleurs que des chercheurs assimilent Iris à 

Isis, dont elle serait l’un des équivalents dans la mythologie 

grecque. Et la boucle est bouclée. 
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Fig. 6 : Rainbow Portrait représentant allégoriquement la reine 

Élisabeth I
re

 d’Angleterre et ses services de renseignement, d’où 

la présence de symboles tels que la rose (en pendentif), l’arc-en-

ciel, le serpent (Diable, ruse), les yeux, les oreilles et les bouches 

(closes) sur la robe, le voile d’Isis, le croissant de lune monté en 

bijou, tout au-dessus de la coiffe en forme de casque (Mercure). 
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Dans le même ordre d’idée, j’ajoute les étoiles, les « yeux 

de la nuit ». D’autant que dans la tradition biblique, celles-ci 

sont souvent assimilées aux anges 
33

. Comme dans cet extrait de 

l’Ancien Testament : « Et Michée dit : Écoute donc la parole de 

l’Éternel ! J’ai vu l’Éternel assis sur son trône, et toute l’armée 

des cieux se tenant auprès de lui, à sa droite et à sa gauche. » 

(1Rois 22, 19), où la locution « armée des cieux » figure tout 

autant les étoiles du ciel que les troupes d’anges fidèles à Dieu 

qui sont dans les cieux avec lui 
34

. Or, le terme « ange » traduit 

le mot grec « aggelos », qui signifie « messager, envoyé, ange, 

messager de Dieu ». C’est pourquoi les alchimistes anglais John 

Dee et Edward Kelley 
35

 maniaient l’énochien, ou hénokéen, une 

langue construite, occulte, appelée « langage des anges ». 

Vous l’aurez compris, il s’agissait en vérité d’un alphabet 

inédit, fabriqué de toutes pièces afin de crypter et décrypter des 

messages secrets. Encore un bel exemple de pratiques occultes, 

prétendument magiques, servant de couverture à des activités 

clandestines liées aux services de renseignement. 

Pour finir, j’ai parlé des étoiles en tant que les « yeux de la 

nuit ». Dans la culture populaire, songez à la chanson The Night 

Has a Thousand Eyes, soit « La Nuit a un millier dôyeux », 

interprétée par Bobby Vee en 1962. Plus tard, ce titre est chanté 

par l’actrice Jennifer Connelly dans la version Directorsôs Cut 

du film Dark City, réalisé par Alex Proyas et sorti en 1998. Je 

n’ai pas choisi cette œuvre au hasard puisqu’elle traite des 

services secrets sous couvert, encore une fois, de science-fiction, 

de surnaturel, de paranormal et de pouvoirs occultes. 

Rien de nouveau, donc, sous le soleil des loups. 

 

 

J’aimerais maintenant attirer l’attention du lecteur sur les 

animaux qu’il est possible d’associer, en qualité de symboles, à 

la nuit, au monde souterrain ou aux deux à la fois. Je pense par 

                                                           
33

 L’inverse est tout aussi vrai. Ainsi l’ange des ténèbres, c’est-à-dire le 

Diable, est-il identifié à la planète Vénus, dite « étoile du matin ». 
34

 Et pour le Nouveau Testament : « Les sept étoiles sont les anges des sept 

Églises, et les sept chandeliers sont les sept Églises. » (Apocalypse 1, 20b). 
35

 Individu trouble soupçonné d’être l’auteur du manuscrit de Voynich, rédigé 

dans une écriture qui, officiellement, n’a jamais pu être déchiffrée. 
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exemple à l’araignée, qui tisse sa toile comme d’autres nouent 

des contacts pour récolter des renseignements utiles et étendent 

leur réseau d’informateurs. C’est en ce sens que le roi Louis XI 

de France hérita du surnom étrange d’universelle araignée, ou 

« universelle aragne » en ancien français. En effet, ce monarque 

décida de ne pas régner en employant la force mais la ruse, et 

renforça, dans ce but, les services secrets du Royaume. 

Je signale par la même occasion qu’il était connu pour son 

port du chapeau, ainsi qu’en attestent les portraits du souverain. 

Ce qui n’est pas sans nous rappeler ce que je disais à propos de 

l’entité Edshu, assimilée à Mercure / Hermès, le dieu casqué. 

Pour finir, de nos jours, nous utilisons l’Internet, qui est 

tout autant réseau d’information que de surveillance, comme son 

autre nom l’indique : le World Wide Web, ou « toile d’araignée 

mondiale ». Nous pourrions aussi bien dire « universelle », car 

ce réseau concerne potentiellement l’humanité tout entière. 

 

Mais si je lie l’araignée au monde souterrain, le corbeau 

m’apparaît tel un symbole de l’intervalle nocturne, à cause, entre 

autres choses 
36

, de la couleur de son plumage. Cet oiseau est 

réputé pour son intelligence – « renseignements », en anglais – 

et l’une de ces variantes locales, le Corbeau calédonien, figure 

l’un des rares animaux, avec la loutre et les primates, capables 

de fabriquer et d’utiliser des outils élaborés. 

Autre animal, plus exotique celui-là, que j’associe, et à la 

nuit, et au monde souterrain, l’anguille, à cause de son caractère 

insaisissable et le fait qu’il s’agit d’un poisson serpentiforme, 

qui renvoie donc à la ruse, au péché et au Diable. 

Sans oublier le hibou, ou la chouette 
37

, rapaces nocturnes 

que certains spécialistes dotent de l’aptitude de collecter des 

informations utiles à partir de leur environnement immédiat. En 

tout cas, c’est un symbole fort de l’État invisible, en raison de 

son excellente vision, de sa remarquable audition, de sa grande 

intelligence et de son art consommé pour le camouflage, autant 

de qualités essentielles aux membres des services secrets. 

                                                           
36

 Outre le célèbre poème, Le Corbeau, dû à Edgar Allan Poe, ce volatile 

accompagne le nordique Odin, divinité associée notamment à la sagesse, à la 

connaissance, à la mort, à la sorcellerie, à la poésie et à la folie. Autant de 

notions que nous avons croisées au cours de cette étude. 
37

 Qui, contrairement au hibou, est dépourvue d’aigrettes. 
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Deux espèces de volatiles, l’une et l’autre nocturnes. 

Cela m’évoque la langue des oiseaux, dont j’ai déjà parlé, 

et notamment le célèbre Au clair de la lune, œuvre signée d’un 

auteur inconnu, et qui peut s’entendre ainsi : « Au clerc de la 

lune / Mon ami pie héraut / Prête mots à ta plume / Pour… ». 

Et pour revenir au hibou et à la chouette, c’est vraiment un 

très ancien double symbole de l’État invisible. Dans l’Antiquité, 

la pièce de monnaie athénienne en argent d’une valeur de quatre 

drachmes, ou tétradrachme, frappée après 480 av. J.-C., avait, 

sur l’avers, une représentation de la déesse Athéna, protectrice 

de la cité, et, sur le revers, une chouette, attribut de la première 

et symbole, dans le monde gréco-romain d’alors, à la fois de la 

connaissance, de l’érudition, de la perspicacité et de la sagesse. 

Aujourd’hui encore, il est utilisé par le Renseignement 

militaire, ainsi que par certaines fraternités étudiantes fermées, 

sociétés secrètes et autres clubs élitistes pour hommes influents 

et riches. Je ne citerai qu’un exemple, celui du Bohemian Club, 

dont la mascotte est justement une chouette. 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

Fig. 7 : Retenez la devise : « Weaving spiders come not here », 

soit « Les araignées tissant ne viennent pas ici ». Je vous laisse 

interpréter celle-ci. Pour mon compte, je la traduirai simplement 

par : « Les espions ne sont pas les bienvenus chez nous ». Mais 

cela n’engage que moi, bien sûr. 
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Sont souvent cités, comme membres ou anciens membres 

éminents de ce club très sélect, l’ancien président George H. W. 

Bush, qui mena la première guerre du Golfe et, avant ça, dirigea 

la CIA en 1976, l’inusable Clint Eastwood, reconverti dans la 

direction de longs-métrages trop souvent teintés de propagande 

conservatrice, l’amiral Bobby Ray Inman, qui occupa plusieurs 

postes influents au sein de la communauté du renseignement 

étasunienne 
38

, le major-général Stewart Menzies, ancien chef 

du MI6 britannique de 1939 à 1952, et l’historien Kevin Starr, 

récemment décédé, connu pour être proche du pouvoir. Et même 

si c’est moins évident pour certains que pour d’autres, tous les 

membres du Bohemian Club sont, chacun dans leur domaine, 

des serviteurs zélés de l’État, visible ou invisible. 

Les réunions de cette quasi société secrète ont donc un 

objectif clair et il est aisé de comprendre de quoi les uns et les 

autres y discutent. Aussi, les rumeurs, mensonges et accusations 

de satanisme dont le Bohemian Club est régulièrement la cible 

sont presque toutes orchestrées par les services secrets afin de 

discréditer les chercheurs honnêtes et de distraire le grand public 

pour que personne n’en vienne à cette conclusion. C’est ce que 

nous avons observé avec les « wizards earls », les « comtes 

sorciers » de l’Angleterre élisabéthaine. Tout est prétexte pour 

dissimuler les activités clandestines de cette élite, y compris et 

surtout le recours au paranormal, aux complots hallucinants et 

aux histoires à dormir debout dont un imposteur tel que Alex 

Jones s’est fait le porte-parole depuis des lustres. 

Pour cette raison, ne soyez pas dupes. Lorsqu’un agent 

manipulateur prétend qu’il a filmé une cérémonie secrète de tel 

ou tel club privé à l’insu de ses membres, dites-vous qu’il n’est 

question ici que de bobards et de propagande. 

 

 

Je voudrais maintenant évoquer un autre symbole de l’État 

invisible, à savoir l’œil de la Providence, ou du moins est-il 

appelé ainsi. Celui-ci consiste en un œil humain, entouré de 

rayons lumineux et le plus souvent inscrit dans un triangle. Une 

                                                           
38

 Inman se retrouva à la tête du Renseignement naval de septembre 1974 à 

juillet 1976, fut directeur de la NSA de juillet 1977 à février 1981 et, dans la 

foulée, exerça en tant que directeur adjoint de la CIA durant quinze mois. 
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légende aussi tenace que mensongère affirme qu’il s’agit de 

l’œil de Dieu surveillant l’humanité, la forme géométrique qui 

lui est associée figurant le concept de trinité. 

En fait, rien n’est plus éloigné de la vérité. 

Tout d’abord, « l’œil qui voit tout », ou « all-seeing eye », 

en anglais, a été utilisé par la franc-maçonnerie américaine en 

1782 quand il a été question de le représenter au revers du 

Grand Sceau des États-Unis d’Amérique ; plus tard, en 1789, il 

trône au sommet de la D®claration des droits de lôhomme et du 

citoyen, par la volonté des loges maçonniques de notre pays déjà 

à l’œuvre avant la Révolution française. Or, les frères maçons ne 

sont pas chrétiens, mais athées, agnostiques ou bien déistes. Ce 

dernier courant est caractérisé par la croyance en l’existence 

d’un « Être suprême », sans pour autant reconnaître aucun culte 

ni aucune révélation de quelque sorte que ce soit. C’est pourquoi 

les partisans du déisme sont très hostiles à la religion, qu’elle 

soit monothéiste ou pas, et plus encore au christianisme. 

L’Être suprême en lequel ils mettent leur confiance n’est 

donc pas le Dieu de la Bible, ni même celui du Coran, et il est 

malhonnête et funeste de prétendre que l’œil de la Providence 

est celui de Dieu ; nous devrions plutôt dire qu’il s’agit de leur 

dieu, quel que soit le véritable nom de cette entité. 

Ensuite, ce symbole n’est pas propre aux chrétiens, aux 

monothéismes, à telle ou telle religion. Il est utilisé par la franc-

maçonnerie, qui ne l’adopte officiellement qu’en 1797, certains 

alchimistes, des chrétiens gnostiques de l’Antiquité, des païens 

d’hier ou contemporains et des tenants de la kabbale juive. Ledit 

symbole est visible sur le piédestal de la colonne Alexandre, 

achevée à Saint-Pétersbourg en 1834 pour commémorer la 

victoire russe contre les Français sur la Bérézina, grand succès 

militaire dû en partie à l’excellence des services secrets du tsar 

qui disposaient littéralement de plus d’un « œil » partout où 

Napoléon allait, ce que rappelle l’allégorie. Plus près de nous, 

même l’Information Awareness Office (IAO) utilisa ce symbole. 

Créée en 2002 par la DARPA, l’agence pour les projets de 

recherche avancée de la défense, cette structure avait pour raison 

d’être la surveillance globale de la population étasunienne sous 

prétexte de lutter contre le terrorisme. Résultat, elle ne fut plus 

financée par l’argent du contribuable, du moins officiellement, à 

compter de l’année suivante. Toutefois, de nombreux projets dus 

à l’IAO semblent encore d’actualité, quinze ans après. 
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Enfin, ce symbole n’est même pas né au sein de la culture 

européenne. En effet, il existe sous la forme de l’œil d’Oujdat, 

représentant l’œil du dieu faucon Horus, dans la haute antiquité 

égyptienne. Or, ledit Horus n’est autre que l’enfant d’Osiris, 

divinité de l’après-vie, et Isis, liée à la sorcellerie, à la ruse et au 

monde souterrain. L’un et l’autre étant des symboles évocateurs 

de l’État invisible, ainsi que je l’ai démontré. 

Fig. 8 : Difficile de faire plus explicite, ici. Il est évident que 

pour l’IAO, l’œil de la Providence n’est pas celui de Dieu ou 

d’un « Être suprême », mais celui des services de renseignement, 

de l’État invisible, auquel cette structure appartient de facto. Ce 

que confirme sa devise latine : « Scientia est potentia », soit « La 

connaissance est pouvoir ». Comme quoi, sûrs d’eux, il arrive 

parfois que les services secrets ne se cachent même plus. 



59 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig. 9 : Détail du revers d’un billet de un dollar américain. Sur 

l’avers se trouve le portrait de George Washington, le premier 

président des États-Unis et surtout le fondateur de leurs services 

de renseignement. L’œil « qui voit tout » figure l’élite éclairée, 

informée, clairvoyante. Notez que le pyramidion est un, tandis 

que le reste de la pyramide est fragmenté en blocs distincts, ce 

qui symbolise le peuple profane divisé contre lui-même et les 

dissensions qui le déchirent. La phrase latine « Annuit coeptis » 

signifie « Il favorise notre entreprise », cependant que « Novus 

ordo seclorum », créée en 1782, se traduit par « Nouvel ordre 

des âges », des « siècles », ou du « monde ». Cette expression est 

donc bien à rapprocher de celle de « Nouvel ordre mondial », 

médiatisée par le discours de George H. W. Bush, membre du 

Bohemian Club, nous l’avons vu, adressé au Congrès des États-

Unis en la date elle aussi symbolique du 11 septembre 1990. 
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Pour en finir avec l’œil de la Providence, il faut savoir que 

certains occultistes l’assimilent au fameux « troisième œil », ce 

dernier permettant de voir dans le monde invisible, ce qui, sur 

un plan allégorique, pourrait bien désigner les services secrets, 

confortant ainsi notre analyse. 

Toujours en matière de culture populaire, le « all-seeing 

eye » me fait penser à celui de Sauron, personnage central du 

roman de J. R. R. Tolkien, intitulé Le Seigneur des anneaux et 

porté à l’écran avec succès. La première partie de l’œuvre a pour 

nom The Fellowship of the Ring, soit, en fait, « La Confrérie de 

l’anneau ». Voilà qui est intéressant car, en anglais, l’on parle de 

« spy ring » pour désigner un réseau d’espions. Bien sûr, ce mot 

a aussi le sens de « ring de boxe », ou « boxing ring ». Ce qui 

nous amène à la révolte des Boxers, ou « Boxeurs », qui secoua 

la Chine de 1899 à 1901. Le mouvement insurrectionnel fut 

l’œuvre d’une société secrète dont le symbole était un poing 

fermé, parce que ses membres pratiquaient les arts martiaux 

chinois, connus en Occident sous la dénomination de kung-fu. 

Cela ne vous rappelle-t-il pas un film de David Fincher ? 

Fight Club, sorti en 1999, adaptation cinématographique 

du roman éponyme de Chuck Palahniuk, devenu culte depuis. 

Dans le long-métrage, il est aussi question d’une société secrète, 

cercle d’anarchistes qui finissent – revoyez la scène finale – par 

faire sauter les tours jumelles du World Trade Center. 

Deux ans avant les attentats du 11 septembre. 

Tout ça pour vous dire que nous avons encore affaire ici à 

un bel exemple de polysémie. Et comme pour la règle numéro 

un du Fight Club qui énonce l’interdiction de parler de celui-ci, 

les services de renseignement ne procèdent pas autrement. Jetez 

un îil neuf au film, et vous saisirez de quoi il traite en réalité. 

 

 

Pour conclure, et avant de dresser le profil des serviteurs 

de l’État invisible, voici une ultime synthèse des symboles dont 

use celui-ci. Je me suis permis d’en ajouter quelques-uns, afin 

d’être le plus complet possible et de vous fournir des armes 

utiles pour la suite. Par exemple, le dragon, comme figure du 

monde souterrain, parce que cet animal mythique est l’une des 

représentations du Diable, avec le serpent (Apocalypse 12, 9). 

 



61 

 

 État invisible 

(Élite initiée) 
Peuple 

(Société profane) 

Espace Monde souterrain Surface 

- Alchimie - 

- Araignée (toile d’) - 

- Casque, coiffe - 

- Cave, sous-sol - 

- Chapeau - 

- Clef - 

- Crypte, grotte - 

- Dragon - 

- Enfer(s), Hadès - 

- Gauche Droite 

- Gilet - 

- Inconscient Conscient 

- Labyrinthe - 

- Lapin - 

- Miroirs (jungle de) - 

- Mort, tombeau Vie 

- Passage (secret) - 

- Pègre (underworld) - 

- Porte - 

- Serrure - 

- Terrier (garenne) - 

- Tunnel - 

   

Temps Nuit Jour 

- Ange - 

- Astrologie - 

- Brume, brouillard - 

- Chouette, hibou - 

- Confusion, illusion - 

- Coq (aurore, chant) - 

- Corbeau (noir) - 

- Étoile - 
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- Loup(-garou) - 

- Lune Soleil 

- Rideau, voiles (n.) - 

- Solstice d’hiver - 

- Vénus (lȊcifer) - 

   

Points communs / / 

- Anguille (fuyante) - 

- Bouche - 

- Cultes à mystères - 

- Diable, Satan Christ, Dieu 

- Esprit, fantôme - 

- Franc-maçonnerie Franc-maçonnerie 

- Furtivité - 

- Hermès / Mercure - 

- Initiation - 

- Invisibilité Visibilité (visible) 

- Isis (déesse) - 

- Main (cachée) - 

- Magie (sorcellerie) - 

- Nécromancie - 

- Obscurité, ténèbres Lumière 

- Œil - 

- Oreille - 

- Profondeur(s) - 

- Rose (sub rosa) - 

- Serpent (ruse) - 

- Silence - 

- Spiritisme - 

- Vampire - 

   

Divers / / 

- Arc-en-ciel (Iris) - 

- Envers (du décor) Endroit 

- L’œil omniscient Pyramide 

- Marginalité Normalité, norme 
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J’ai ajouté la brume et le brouillard, en tant que symboles 

de l’intervalle nocturne, parce que les Saxons employaient la 

locution « death mist 
39

 », soit « brume, brouillard de mort », 

pour désigner la nuit. Une notion que nous retrouvons ainsi dans 

l’expression historique « nuit et brouillard 
40

 ». Il n’est donc pas 

surprenant que le jour soit identifié à l’ordre, au bruit (de la vie), 

au connu et au ciel dégagé, cependant que la nuit est le domaine 

du chaos, du silence, du secret et du ciel où s’amoncellent les 

nuages à cause desquels il fait parfois noir  en plein midi. Bien 

sûr, les animaux nocturnes sont bruyants eux aussi, mais la 

tradition mêle malgré tout nuit et silence. 

S’agissant de l’inframonde, ou « underworld », j’ai parlé 

d’envers du décor, au sens de coulisses, évocation imagée du 

monde souterrain et de la nuit, tout en leur étant extérieur, quasi 

indépendant ; d’où un classement à part. Ce n’est pas un hasard. 

Comme je l’ai dit, le temps et le lieu de l’État invisible sont 

indissociables et se complètent encore. Ajoutons que la nuit est 

synonyme de confusion, d’illusion, de déraison et de folie. Les 

deux premières sont bien entendu des armes de prédilection des 

services secrets. En anglais, il est question de « deception ». 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mais vous voilà armés pour voir à travers les tromperies, 

les illusions et les apparences, découvrir les vérités cachées. 

                                                           
39

 Richard Broxton Onians, The Origins of European Thought, Cambridge 

University Press, 1988, p. 423. 
40

 Termes employés par les nazis pour qualifier certains détenus politiques 

arrêtés pendant la Seconde Guerre mondiale, et qui étaient destinés à périr au 

plus vite, sans laisser de traces, dans des camps d’extermination. 

Deception (fourvoiement, égarement, leurre) 

1. Ensemble de mesures destinées à tromper l’ennemi par 

la manipulation, la distorsion ou la falsification des preuves et 

autres indices afin de déformer la perception que celui-ci a de la 

réalité et l’inciter à réagir de telle manière qu’il porte lui-même 

préjudice à ses propres intérêts. (Son équivalent russophone est 

maskirovka). 

2. (Par extension) Toute manipulation délibérée des 

informations et des perceptions afin de tromper, égarer, leurrer. 
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